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Pour la Musique 
---•>----

A M. Gabriel Gro·vlc}, 

Vous 11,vez, dans l ' un des derniers numéros du C~un·iet M1• ~iral (1), signé un articl• int i­
tulé : « Po11r la Jh1si11ue >> Qui n 'est pas seu lt> ment plein de bon sens, mais qui s1élèvc 
la hnuteur d'un acte de courage et de foi devant lequel je me découvre respectueusement. 
Cu r, dû t votre modestie en souffrir, vous m'apparaisse;-, comme une manière de héros à côté <le 
tant d 'écrivains tim1<les parce que vous venez de dire tout haut, avec l'autorité qui nou 
manque sans doute, des vérités simples et fortes que nous pensons tout bas depuis long­
t emps. 

C'est ainsi que vous nous faites entendre une magnifique plaidoirie en füveur de ln 
M11 siqt1e qui vaut bien, elle aussi, quelques -~acrifices - au milieu de tant d'autres tra­
g iques et douloureux - pour l'honneur de la France. 

Voulez-vous me permettre de vous suivre un instant sur le chemin où vous nous aye~ 
conduits pour un examen de conscience et au long dt1<!t1el nous livÔns eu le p!aisir <le 
cueillir quelques fl eurs de votre érudition ? Et, laissan t dormir en paix lës cendres illustres 
de Pythagore et de Socrate, de Pindare et de Rousseau, arrivons tout de suite, si vous Ir, 
voulez bien, au carrefour o~ vous sonnez la charge avec viguéùr, 

Croyez bien, pour tout vous avouer, que si j'ai l'audace de vous adrc ·ser c!etle lettre, 
c'est que Yous faites aliusion à quelques-uns de ces « A mis de la Muslqite » qui oht trop 

- souYent nég-ligé leur idole et c 'est aussi parce que j'ai l'honneur d'être le Secrétaire général 
d'une Société qui s'enorgueillit du titre de <c Socihê Française des Amis de la Musiq1w ». 

Vous leur demandez, à ces cc Amis », pourquoi ils ne donnent pas pltls souvent de~ 
preuves sonores et trébuchantes de leur arnom· de la musique ? Volts prenci les faits à ln 
lettre et les gens à lu gorge, en constatant qu'il y a des mélomanes très riches qui pré­
tendent adorer la musique, mais qui ne débou_rsent jamais rien poùr les frais du cllite l En 
tin de compte vous invitez ces « A mis de la M1t.9Îqiie >> à une confession publique..... . 

J e vois avoir l'audace de vous répondre en leur nom: 
Le.5 « Ami~ de la M11siq11c », grâce nu travail dévoué d'un grand nombre d'entre eux, 

ont pu foire tout de mfüne, dans une certaine mesure, œuvre utile ; ils avaiertl devant eux 
le plus louable des buts et il semble qu 'ils aurt!ient pu !;atteindre complètement si quelques 
personnages des plus qualifiés (et vous n'avez pas peur de citer des noms) avaient compri~ 
qu'un groupement corn me ln cc Société des A mis de la Musique » de,,ait être, en réali té, 
une réunion de Mécènes mettant en commun, non seulement leurs efforts, mais encore le.s 
capitaux uffisants pour la tâche qu'il s avaient la prétention d'accomplir. Je n'en veux pour 
preuve que le programme que cette Société s'était tracé avant la guerre et do11t je vous 
demande permission de rappeler les grandes lignes. II s'agissait de s 'occuper des graves et 
importantes questions suivantes : 

- Congrês amwels de la musique, et ici je saltte la mémoire de mon nmi Jules Ecorcl1e­
ville, tombé au champ d'honneur. 

- Cl'éation d'une bibliothèque m11ûcale destinée à venir en aide au x Sociétés de province 
et dont un autre ami, Fernand Halphen, mort nu service de. la France, avait pris l'initiative, 

- E11r.cig11ement sél'iewv et attrayant du chant choral dan s les lycées et le écoie et 
Constitution cl'nne chorale de Paris, demande?. pl11t6t à M. Gustnvo Bret. 

- Fondation d'une Société de Concerts pop1ilaircs, cl omanclez plutôt à l\f. Pierre Monteux. 
- Décentralisation ùwsicalc en province, demnnd e1. plutôt à M. Paul Fournier. 
- Organisatioîi de cours populaires et grnt11 iis de musique! , demandez pluMt à quelques 

« officiels » qui ont applaudi à cette idée lors de nos réunions et qni , pnssé la porlc, ne s'en 
sont plus occupé. 

- Création d'une scène m1isicale d'application et d'une grande sa.lie de concerts à Paris, 
demandez plutôt à tous ceux qui c1·ient cm scandale mais qui continuent à portèr leur argent 
ailleurs _plutôt que d'aider à l'édification du Temple de la Musiqué . 

J'en passe et cles meilleurs .. . 
\ Vous voyez que la besogne ne manquait pas et que si des espoirs ont été brusquement 

anéantis var la guerre, il n'en est pas moins vrai que quelques hommes et quelq ues femmes 
de bonne volonté s'étaient groupés pom tâcher de rend re ù lti musique française, cette 
g rande délaissée, les honneurs qui lui sont dus. 

Maintenant vous me direz : et depû_is la guerre, qu'est-ce que les « tlmis da la M11siqu.e l) 

ont fait ? 
Voici : ils se sont occup.5, uvec l'appui du Gouvernement, de 1a première el de la plus 

importante des questions penùan t la g-uerre : la propagande française dans les pnys neutres. 
Ils ont aidé, dans une certaine mesure, les concerts aux nrmées. 

(1) t•r ~lars)9 18, 
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Ils on donné ; Barr l n l n , ·éri 
. 

ffilHH(J.ll 1 on • q1iclq11 
peu p t1é. 

Il se ont o upé d 1uc. ti n · phihntl1r r iqu s t l1 s ( ·u v s 1 ~ gu •ne, ; ' ! ont fli I •, 
dans la me ure du po: ·ible, • lu réati< n ll c l'C7uvr F ·ni: 1·1 1 ,11 <l R l'li i;l ·. , l1 f, n lolio 11 
,le 1 fntinèc National t il · ont été l eH r Jm ÎC' l'H t donn l' d , · au cliti 11 8 m11 ic, 1 ~, cl , li '> 

}(I · hôp1luux, pour l · b le.; é m iU ta1 t· · s. 
Il ont fourui les fond né · s ·air , à. l r f ·lion l1 lu • · li ' <lll C, ns tv 1( ire 1 jtd ~ , i~ 

on tt-ain d moi ·ir sou lu r ou ·iùt·o, p ur I r.r11 tlr c lu u ir1t1 • <l 'y r ·tr 11 •1· 11r1 il, ,. q 
l Etnt le; n reO'urdé fair nve l 1sourir ..... 

lli; ont é'nboré d' rntr . I r j ts ncor · u ~lù, non pa~ abon li pur· • q 1 ilq 
sont heurté~ trop ou v nt à. 1 in ·oncinn . p rsonnu · R qui n 11 an<1t1 11t 
première do l 01 1a, mais q_ui devant 1 s né ites nruc i1cR I our I t v .,nii· cl l r 
ont répondu froiclem~nt : « Il sera touj our. temps clc fa ire cl · 1a p, 01,c I n,1 
guerre. » Cc sont d . c s mot..- qu on n' in v ut pn,c- ... .. 

Enrm vmr me <lire·z : qu est-cc q te tout cclt\. 1)1' uv ? 

UB Lill 

fra11,ni~ 
nr I' ,q ln 

Jo YOus répondr i : cela prouve (lllC vous n.v ~ pa fait I ent raison d'ndr s~ r u11 ap ri 
violent à tous c ux qui pourraient contribue1· au dév 101 pem nt et au 1 11 r •n JI 1l d 1 

' f "' . ' l' 't L ~ F ' t . f . mu ,que rançaisc a e rt\nger, e"l. meme en ◄ rance ; u ous ceux 'llll n nt l'lCn, u 
plutôt qui dispersent leurs libéru!ités nu ha. nrd pour des ré ·ulb:t · rnédi er s, ni r -; qu n 
groupant leu.rs forces et leurs mo:ens ils pou rraient fa ir t1"8 chm, · grand i s1• • 

Je sais pourtant , parmi ces « Amis de la l\fiisiq ue )), des homn c. ù s f I m 1 ~ qui 
sont décidés à aller hardim nt ver des de.stinées nouvcll et à ent re1Jrcndre des r isa.dcs 
gé~éreuses. La(< Société Français des Ami. cl c la Jh1 sir11rn » cxist en •ore; Ile n fa it tri st . 
figure, c'est vrai, pendant la gucrr"', roui. lle n lemnnde qu'ù. ivre. ,t elle vi r . 

1etci au nom ch tous le vrais « Amis de la M usiaue » de votre cri d'alarme. Il frtud r i 
que tous ceux que vous v nez cl -, réveiH er de leur torpeur ,,P1.üllen bien s'in tér ser à une 
Assooiation comh1e la nôfr . Elle pourrait ainsi devenir ·en q1 c· :1ue rn·~ un Conseil ... 7ational 
de la Musique, capable de on tituer st.u· le cham1) les capibux ,,ér.' ssa1re à la réa1i ati n, 
dans la plus· large mesure, du b au program me que je vi n , n11rès ,011s, de ré: u111 cr it 
grands traits. Et pour cela, soyons- n bien per undé~ si par twcnt.ure quelque « nouv au 
riche » Yeut marcher de".'.mt, l andea suivront. En tous ·as, l'ancienne omme la nouv Il 
<< classe » doit ouvrir l y ux et comprendre que <levant l'aoTe · ·ion des Allemands, que 
devant la publicité féroce qu'ils font clans le mon c1t.>, <1uc devant les campagnes de rncnson · 
qu ils multiplient dans les pay neutre , il ne fon t négliger uncunc n.rme et qu'en fin de 
compte, s'occuper de la propan-nnde mu .... icale, partout et to njours , c'e t aussi parti iper à la 
défense nationale. 

Lo 1s DE MOR IER.. 

LES TijÉA.T~ES 

Opéra : 255° représen tation de Castor et Pollu~ 

Opéra en cinq actes de RAMEAU 

L'Acad.émie nationale d., l\1usiqu e et de Chor:égr.a,phie, fière de son long passé, 
nous doIIDa, le 21 mars, ·o ce tilre m odeste jusqu'à I1irr1pertinence : cc 25~>° 1epré­
sentation de Cas tor et Pollux n l reprise - et queu e reprise, quel stoppage; 
mes a.mis l - ciu chef-d'œu Te tle R ameau . 

Il est impossible, si l'on veut être J j uste , de ne point parler d1,abord dos décors 
\Ta.iment féeriques e .. des <>O turnes rch i-sornpiueux dont on habilla ln. , ici1le 
tragédie-lyriq ue aux multiples dn.11ses , a,u quintuple ballet. Cela fut d un goùt 
raffiné, , exquis, précieux et ro al , cette r é urrecü on d un opéru. suranné, - eh ! 
oui, fort suranné, avO'Uons-le ; n ous en r eparlerons tout à l'heure, - auquel on 
r~nd un s mblant de vie, en le resertîssant dans un cadre fastueux, mais 
n..rchn.ïquc, en vê_tant ses porsonnag s grecs ou olympiens, co1nme si c s 1nes­
sieurs et -ces deino"isolles du chant et de la danse étaient conte-mpiorainis de Louis 
le bien-ain1é, et non point des tanks, goth as, submersibles, 240 à longue portée, 
et autre.s gentillesses de 1nême s-ori.e . 
. Je ne plais:in~ point d'ailleurs quand je ch ante, - décrire ici se,r.ait une pla~ 

btudo ! - lc.s merveill 0 s de cette m ise en scène, qui, pour troi. au moins des 
iaJüeanx : le bois sacré où s'élève le ton1beau de Castor , les ber eaux ,élyséens et 


